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Les nouvelles ressources fiscales
«ta réalisation du programme que j'ex¬

pose suffira certes au labeur et à l'activité
*les aimées 1920 et 1921, sans qu'il soit in-
•terdtt, au point de vue fiscal de rechercher
lâee améliorations à, ce qui existe et peut-
imême à ce qui va être voté. »

Ces paroles de M. François-Marsal dans
rwxposé général par lequel il a marqué
l'intervention du gouvernement dans le dé-
(bat relatif à l'établissement de nouveaux
Impôts sont la véritable caractérisique de
pa situation présente. Elles atténuent ce
iqaH y a d'un peu brutal dans la précipita-
jfaon des décisions prises. Elles laissent le
Champ Mbre à l'étude de réformes ultérieu¬
res plus approfondies, plus méthodique-
Jnent agencées. Elles encouragent tous les
efforts, toutes les recherches; elles auto¬
risent toutes les initiatives et toutes les
suggestions.
Le Parlement se trouve en présence des

jrfitôcnlés les plus compliquées qu'aient
jamais connues ceux qui gouvernent les
peuples, de la responsabilité la plus lourde
gui ait jamais pesé sur des législateurs.

1! doit trouver sans délai, en plus des
recettes déjà acquises, huit milliards pour
équilibrer le budget de 1920. Ces nouvelles
Ressources, il les faut immédiatement, el¬
les auraient dé être assurées depuis plus
d'un an et chaque jour qui s'écoule prive
PEtat de 25 millions, soit; comme l'a fait
^«marquer avec insistance le rapporteur
général du budget, de un million par heure.
Dans ces conditions, il est facile de com¬

prendre que le redoutable problème ne
puisse pas être envisagé sous toutes ses
laces et qu'il doit fatalement rester un peu
d'improvisation dans les solutions arrêtées
s>"kis l'empire d'une aussi impérieuse né¬
cessité.
J'ai suivi attentivement les débats qui

Se sont déroulés à ce sujet devant la Cham¬
bre. J'ai vu surgir de tous les côtés des
hommes nouveaux, jeunes pour la plupart,
pleins d'ardeur et de talent; j'ai entendu
des orateurs qui montaient à la tribune
bon pas pour faire de l'éloquence, mais
pour exposer des idées, pour développer
«es projets, pour argumenter sur des faits
bt qui nous promettent des débaters d'af¬
faires, des spécialistes avertis, à l'esprit
large, aux conceptions hardies, véritables
Champions de progrès et de liberté.
L'intervention de ces hommes, les hori-

R
pnettait à peine d'indiquer la nature, tout
cela créait une certaine atmosphère et de
grève, et de tâtonnement et d'indécision qui
explique les imperfections, les lacunes, les
contradictions et les anomalies de beau¬
coup des prescriptions adoptées par la
jChambre.
Pour être — je ne dis pas bon, car il n'y

e pas de bons impôts — mais acceptable;
pour répondre aux besoins qu'il doit satis¬
faire, un impôt doit être productif, racile à
recouvrer, gêner le moins possible les con¬
tribuables qui y sont assujettis, réaliser la
phts grande somme de justice et d'équité
que puissent permettre les circonstances
pt la puissance contributive de la nation.Etabli sur les bases de la déclaration,
ftïmpôt sur le revenu a donné cent millions
rte moins que l'impôt réel qu'il était appelé
» remplacer. On a objecté que le système

tyrannie per-

en était à ses débuts, qu'il fallait lui lais¬
sée le temps de s'acclimater; tout en élar¬
gissant le cercle des abattements pour les
revenus modestes, on élevait considérable¬
ment le taux de l'impôt, on annonçait que
les sanctions les plus sévères seraient pri¬
ses contre les citoyens qui essaieraient de
se dérober à cette contribution.
Oui. Mais devant te grand nombre de

contribuables qui s'abstiennent de toute
déclaration ou qui font des déclarations fal¬
sifiées, il va falloir multiplier les contrô¬
leurs, organiser une surveillance spéciale,
créer de nouveaux fonctionnaires et com

pfiquer encore la paperasserie. Ne court-on
pas le risque de diminuer ainsi les recettes
et de rendre l'impôt direct beaucoup moins
productif qu'on l'espère et que les circons¬
tances l'exigent ?
Les agents du fisc qui depuis deux ans

n'ont pas pu réussir à faire rentrer les im¬
pôts dont, l'assiette n'était plus en harmo.
nie avec leurs traditions et leurs routines,
vont-ils se reconnaître dans l'amalgame de
taxes et de surtaxes, de distinctions et de
subtilités qui s'entremêlent, se complètent,
se contrarient ou se superposent; dans l'im¬
pôt global, l'impôt cédulaare, les impôts dé
partementaux et communaux, les droits de
succession, la contribution des célibataires
et les multiples prélèvements établis sur
presque tous les actes de la vie- individuelle
et collective 1 N'y a-t-il pas là de quoi ap¬
porter un trouble profond et paralysant
dans le recouvrement de l'impôt ?
Les taxes de consommation établies jus¬

que sur les denrées alimentaires de pre¬
mière nécessité telles que le vin, le sucre
et 1e café, offrent-elles dans leur répartition
et leurs incidences fatales les garanties de
justice et d'équité qui doivent caractériser
un impôt démocratique ?
Cet impôt sur le chiffre d'affaires vers

lequel s'est tournée d'enthousiasme la pré¬
férence du législateur, n'a-t-il pas le gros
inconvénient de frapper plusieurs fois la
même marchandise et d'intermédiaire à in¬
termédiaire, par une suite de transforma¬
tions et de manutentions, de retomber d'un
poids formidable sur le consommateur ?
Toutes ces considérations qu'il serait

trop facile de développer en les multipliant,
ces critiques qui viennent si naturellement
à l'esprit, s'effacent devant ce cri de rési¬
gnation du rapporteur général : « Lorsque
à la France meurtrie, mais victorieuse,
nous demandons le lourd tribut qu'autre¬
fois l'ennemi vaincu aurait seul payé, il
faut que nous disions à ce pays : Oui, c'est
injuste au fond de te faire payer les frais
d'une guerre qui t'a été imposée, qui a été
conduite avec la barbarie que l'on sait et
dans laquelle, quand même, nous avons
été victorieux. C'est injusté, mais c'est le
destin. Devant le destin, même injuste,
quand on est un homme de foi et de vo¬
lonté, on se redresse et on agît. »
Il n'y a donc qu'à s'incliner en silence,

à accepter patriotiquement les charges nou¬
velles qui nous sont imposées, à les payer
et à les faire payer, mais c'est en même
temps un droit et un devoir de travailler à
perfectionner une législation qu'il faut
adapter le plus efficacement possible non
seulement aux besoins immédiats, mais sur¬
tout aux conditions indispensables du relè¬
vement définitif de la France.

Ferdinand REAL.

LA OHAMBHH

La taxe sur les vins et spiritueux
Le régime d'importation des pétroles

Paris, 26 avril. — La Chambre poursuitdes articles relatifs à la taxe
les vins et spiritueux commencée hier,
commission présente un nouveau texte

fie l'article 125, qui prévoit une amende
fie 1,000 francs pour les contrevenants et
fie huit jours à trois mois de prison en cas

récidive. Cet article est adopté. Puis on
Ment à l'article 131, qui élevait à 25 %
taxe sur les alcools et à 16 % la taxe

pur les vins fins. L'amendement Lauraine,
supprimant cet article, avait été rejeté hierfilâtui. Mais M. Lauraine défend un nou¬
vel amendement, qui tend à ne pas faire

la taxe sur la valeur du produit,
entée des droits actuellement perçus,

est maanussioie, dit-il, de faire peser
taxe sur l'impôt déjà existant, quoique
commerce qu'il s'agit de frapper n'ait
les sympathies de la majorité.

M. Ch. .Dumont: La taxe «ad valorem»
oui frappe les boissons de luxe doit être
perçue sur ta totalité du prix. Nous propo¬
sons la disjonction.

titre de conciliation, m. Barthe pro¬
pose de ne pas frapper deux fois l'alcool,
jmais de le toucoer globalement par un
impôt, pesant seulement sur lés 600 francs
fie droit actuellement perçus par hecto.
M. Flandin défend l'alcool de Normandie

Jet met la Chambre en garde contre une
fiscalité qui « tuerait la poule aux œufs
fi'or ».

Le filin îsfre des finances invoque les né¬
cessités budgétaires. «

M. Villeneau (Charente-Inférieure) insiste
énergiquemeut pour que l'on ne superpose
rà un droit très lourd une nouvelle taxe25
M. Ch. Dumont, rapporteur général, fait

(observer que le prix marchand die l'alcool
a augmenté dans d'énormes proportions. Ce
produit peut donc supporter le nouvel

M. Lauraine se rallie à l'aimendemeiit
(Barthe, dont le gouvernement et la oom-
fiiission demandent la disjonction.
La disjonction de l'amendement, Barthe

(Bst orfiofinée par 398 voix contre 178.
L'amendement Camuzet - Paul Coûtant,

nui tend à substituer le taux de 10 % au
jtaux de 15 % prévu pour les vin® de luxe,jest disjoint par 434 voix contre 136. L'article
J31 est adopté à mains levées.
On adopte l'article 132, selon lequel la

perception des taxes sur les alcools et vins
fins est assurée par l'administration des
contributions indirectes suivant les règles
ordinaires de la perception des impôts sur
Jés boissons.
L'article 133 règle la perception des taxes

par les importations de spiritueux, vins de
liqueurs et vins fins. Il est adopté, et com¬
plété par un amendement de M. Relief,
nui établit une taxe annuelle au profit de
PEtat sur les chiens dits de luxe. Ces
râpons paieront une taxe variant suivant
}é chiffre de ta population des communes.
On em excepte les chiens de bergers et de
garde.
M. Ch. Dumont remercie M. Bellet de son

heureuse initiative. E s'agit de donner à
l'Etat des ressources en diminuant le nom¬
bre de ces animaux, qui, bien qu'amis de
1"homme, consomment du pain, du sucre et
Hh lait. Le rapporteur général accepte le
taux de 10 fr., 15 fr. et 20 fr„ le® commu¬
nes ayant toujours la faculté de percevoir
Ja taxe existant actuellement sur les chiens.
L'amendement Bellet est adopté et devient

fiartiele 13? bis.
On adopte l'article 134, qui punit les con

traventions aux articles 133 et 133 d'urne
«mende de 50 à 500 francs, du quintuple
fies droits, fraudes op compromis ainsi que
fié la confiscation des boissons saisies.

Les pétroles
L'article 135 prévoit que le® importations

en France et en Algérie des huiles minéra¬
les brutes et raffinées, essence®, huileslourdes, huiles combustibles, résidus et au¬tres dérivés de pétroles seront soumises à
l'autorisation préalable du ministre des
finances, sur la proposition du ministre des
travaux publics. Ces autorisations seront

accordées en tenant compte des pays d'o¬
rigine, des caractéristiques, des prix d'a¬
chat et de transport. Le ministre des tra¬
vaux publics fixera le prix de vente; les
achats pourront être faite par l'Etat, qui
peut passer tous contrats avec les importa¬
teurs, les armateurs ou propriétaires de
navires et réservoirs, avec l'avis d'une
commission spéciale.
M. Bouilloax - Latent s'élève contre la ré¬

daction d'un article qui substitue au mono¬
pole d'importation de l'Etat pendant la
guerre un monopole de fait exercé par des
personnalités privées, ou de puissantes fir¬
mes. Le gouvernement, qui s'apprête à créer
un véritable monopole d importation du blé,
devrait consentir à la disjonction qui per¬
mettrait d'étudier la question en général et
de revenir au monopole d'importation. L'o¬
rateur dit qu'il faut placer avant tout l'inté¬
rêt de la France et de la République. (Nom¬
breux applaudissements.)
M. Barthe appuie la demanda de M. Bouil-

loux - Lafont, parce que sans monopole ce
seront toujours les deux grands groupes pé¬
troliers qui tiendront les prix.
M. Barthe assure que pendant la guerre

les manœuvres des maisons de pétrole ont
mis en péril la défense nationale. Le con¬
sortium aurait réalisé un bénéfice de 67
millions.
M. Coi rat conteste ces chiffres.
M. Barthe : Le consortium a réalisé d'é¬

normes bénéfices au détriment de l'Etat.
L'article proposé est plus néfaste que la li¬
berté complète. II y a l'intérêt du pays au-
dessus de celui des particuliers. (Applau¬
dissements à l'extrême gauche.)
M. Borrel, sous-secrétaire d'Etat aux mines

et forces hydrauliques, n'entend pas insti¬
tuer un débat sur la politique du pétrole,
mais démontrer la nécessité de voter l'ar¬
ticle 135.
Le contrat expire bientôt, et le monopole

n'est pas encore constitué. Quel danger y
a-t-il à instituer «ne commission de contrôle
sur tes Sociétés pétrolifères ? Cet article per¬
met à l'Etat d'acheter et de défendre l'inté¬
rêt des consommateurs. Il y a là un régime
provisoire qui expirera le 31 décembre 1920.
D'ici là on étudiera les amendements et on
recherchera tes ressources pétrolifères de la
France et de ses colonies. (Applaudisse¬
ments.)
La suite du débat est renvoyée à trois

heures.
La séance est levée.
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L'accord est complet entre lesAlliés
Les revendications essentielles de la France sont acceptées

Paris, 26 avrri. — M. MiUerand a réussi
à SatvRemo à rallier les négociateurs aux
revendications essentielles de la, France.
Les bases de l'accord ne sont pas exacte.
ment celles que le gouvernement français
avait proposées, mais l'on peut bien dire
que M. Millercuid a gagné la partie, puis¬
qu'il a obtenu satisfaction dans la question
du désarmement de l'Allemagne. Et si Con
se rappelle la résistance britannique el
l'opposition italienne à ce sujet, l'on com¬
prend l'importance du succès de notre pré¬
sident du conseil
Faut-il voir des concessions françaises

dans les autres parties de la déclaration
interalliée ? Et n'approuverait-on pas notre
« Premier » d'avoir cédé à certains deside¬
rata des alliés, qui ne compromettraient
pas la partie capitale ? Mais l'aide écono¬
mique pour le relèvement de l'Allemagne
et la détermination du montant de la dette
germanique pour quoi l'entente s'est faite
ne constituent pas des concessions. M. Mil-
lerand avait déclaré à plusieurs reprises et
avant d'aller à San-Remo qu'il était prêt à
engager des négociations économiques
avec l'Allemagne aussitôt que celle-ci fe¬rait preuve de bonne volonté dans l'exécu¬
tion du traité de Versailles.
Et pour la fixation du chiffre global de

l'indemnité, beaucoup ici-même avaient re.
gretté de ne pas la voir annoncée lors de la
conclusion de l'armistice. Elle sera généra¬lement considérée comme un événement
heureux.

Il ne reste plus à régler
que les questions de détail

Serf-Remo, 25 avril. — La journée de diman¬
che de te. Conférence a été en tous potate ex¬cellente. C'est l'impression laissée hier par laconversation entre M. Lloyd George et M. Mil-lerand.
M. Lloyd George, recevant à 20 heures les

journalistes français, leur a déclaré :
« L'accord est complet sur toutes les ques¬tions entre affiés. Il ne reste plus que quelquespoints de détail à régler demain. *
Ge sentiment est entièrement partagé ce soirdans les milieux français où on ne cache pasla satisfaction causée par la conclusion don¬

née aux difficiles négociations poursuivies de¬
puis une semaine.
Vcàci quelques détails sur tes dernières

étapes de la discussion de cette après-midi,qui a abouti à la déclaration commune quisera ratifiée définitivement demain par lesreprésentants de la France, de la Grande-
Bretagne, de l'Italie, de la Belgique et duJapon. L'ambassadeur des Etats-Unis, sui¬
vant les instructions de son gouvernement,,devant seulement assister em « spectateur
intéressé» aux délibérations du conseil su¬
prême.

Le déclaration élaborée
Dans te matinée de samedi, M. Lloyd Georgeet M. MSlerand tombaient d'accord sur la né¬

cessite de marquer publiquement la solidarité
des alliés et leur volonté de faire exécuter le
traité par l'Allemagne. Deux projets de décla¬
ration, l'un français, l'autre anglais, ont étéélaborés dans ce but.
On croit savoir que Je projet de M. LloydGeorge était une réponse plus précise aux notes

allemandes, tandis que le projet de M. MiUe¬
rand était d'ordre plus général. Les deux pro¬jets ayant recueilli l'approbation unanime fu¬rent ensuite fondus en un texte unique par lessoins de MM. Berthelot et Philippe Karr.

Ce qu'elle contient
Dans ce document, les alliés déclareront

qu'ils repoussent la demande des Allemands
d'augmentation de l'armée à 200.000 hommes;qu'il est nécessaire de fixer 1e montant des ré¬
parations dues par l'Allemagne; qu'enfin l'Al¬
lemagne devra exécuter te traité, sinon les al¬liés seront obligés de recourir à des mesures
do coercition, parmi lesquelles ils n'excluent
pas l'occupation.

Les restrictions de M. Nitti
S® ce point particulier, M. Nitti, dans laséance de l'après-midi, aurait, assure-t-on

désiré qu'on établît préalablement la mau¬
vaise foi de l'Allemagne. Mais M. LloydGeorge lui a fait remarquer très justement
que, de bonne foi ou non, il était certain
qu'elle n'exécutait pas te traité et que c'estlà le seul point dont il faille tenir compte.

Lesremerciements de M. MiUerand
Enfin, M. MiUerand, prenant la parole

pour renouveler au Conseil l'assurance quela France n'a pas de visées annexionnistes
en Allemagne, a déclaré qu'il serait ridi¬
cule et criminel de prêter de pareilles in¬tentions à la France. Il s'est réservé d'ex¬
pliquer nettement ses vues à ce sujet de¬vant le Parlement si tes résultats qu'il rap¬porte de San-Remo sont mis en cause
U a remercié finalement ses alliés d'avoir

adhéré à la politique qui seule peut donner
à la France les sécurités et les réparation®
auxquelles elle a droit.

Le ministre belge
se félicite du maintien d'union

entre les alliés
M. Hymans, au nom de la Belgique, s'est

associé à ces paroles, se félicitant de voir
l'union entre tes alliés une fois de plus
maintenue.
Comme on le voit, cette séance a présenté

un très vif intérêt et à certains moments
fût même émouvante.
Après une dernière lecture du texte défi¬

nitif, les représentants alliés adopteront dé¬
finitivement demain leur déclaration com¬
mune qui sera aussitôt publiée.
Ainsi, la solidarité entre alliés, dont l'Al¬

lemagne a pu croire à la fin dans tes pre¬
mières journées de la conférence, sort au
contraire encore affermie des délibérations
de San-Remo. C'est un résultat tout à fait
satisfaisant du à l'énergie, au bon sens et
à la conviction persuasive de M. MiUerand,
dont te rôle personnel dans ces délibéra¬
tions a été hautement apprécié par ses col¬
lègues alliés comme il le sera demain par
tout 1e pays.
Parmi les délégués ayant pris port à la Con¬

férence, M. Hymans, sortant de la salle des
délibérations, félicita M. MiUerand d'avoir fait
accepter ses vues et s'est écrié : « Nous reve¬
nons de loin. »

« Ce qui imoorte, c'est de ne pas
exagérer les difficultés, mais de
les dissiper par une collabora¬
tion constante », dit M. Lloyd
George

San-Ramo, 25 avril. — M. Lloyd George a
reçu dimanche soir la presse française, à l'issuede la séanoe du Conseil suprême.L'entretien a été partieufièrement cordial.
Le premier ministre anglais, qui semblait très

satisfait, a répondu obligeamment aux ques¬tions qui lui étaient posées.
« La déclaration commune, dit-il, sur laquelle

nous nous sommes mis d'accord, sauf linéi¬
ques détails de rédaction qui seront réglés de¬
main, est le résultat de mes récentes conversa¬
tions avec M. MiUerand.

» L'accord est complet sur tous les points;
nous ne laissons rien «1 suspens derrière nous.

» En ce qui concerne l'exécution du traité,
a ajouté M. Lloyd George, toutes les violations
seront réprimées, mais les moyens de con¬
trainte dépendront de la nature et de la gravitédes manquements constatés. Jamais je n'ai été
opposé à l'emploi de la coercition militaire,ainsi qu'on l'a écrit Je suis prêt à y recourirsi cela est nécessaire, mais je préfère user d'au¬tres moyens s'ils sont aussi efficaces.

» Aucun membre du gouvernement n'a ja¬mais exprimé une autre opinion. Je l'ai moi-
même affirmée à la Chambre des communes.
• Dans un cas spécial, j'ai été opposé à 1 oc¬

cupation de la Ruhr par les alliés; mais rappe¬lez-vous qu'en 1871, quand les communards
furent un moment les maîtres, l'Allemagne
proposa de réprimer l'émeute. Cependant M.
Thters, fort sagement, déclina cette offre, de
crainte de donner par là du prestige à la Com¬
mune. Moi aussi, j'ai pensé qu'il valait mieux
laisser rétablir l'ordre troublé en Ànemagne
par les Allemands eux-mêmes. »

La presse anglaise manifeste
sa satisfaction

Londres, 26 avril. — Les journaux an¬
glais en immense majorité, se félicitent
de laccord complet quii s'est finalement
établi à San-Remo. En général, ils en lais¬
sent tout l'honneur à la rraaice et à M.
MiUerand.
ne « Daily Mail » écrit :
« La France a eu raison d'un bout à

l'autre à San-Remo. m. Lloyd George s'était
engagé et errait dans un chemin de côté.
Grâce à l'attitude ferme et conciliante de
M. MiUerand au cours de ces dernières

semaines pleines dé difficultés, notre Pre¬mier se trouve sur la grande route tracée
à Versailles. Nous devons veiller à ce qu'ilne s'égare pas de nouveau. Nous n'avons
aucun doute que la fermeté de M. MiUe¬
rand et du maréchal Foch a écarté l'inten¬
tion de M. Lloyd George, qui se proposaitd'une façon définie te. révision du traite. »

« Nous devons espérer dit 1e « Times »,que die strictes précautions seront prisespour que les fonces de police de l'AHema-
ne soient rien de plus que des forcesde police civile. Il n'y aura pas de paixen Allemagne et pas de paix pour [Eu¬rope tant que les articles du traité relatifs

an désarmement n'auront pas été cempiéte¬
ment exécutés. »

Enregistrons enfin cette conclusion trèssensée du « Daily Telegraph » :
«Les réunions de San-Remo resteront

dans l'histoire de notre époque, nous l'es¬
pérons, comme marquant la conclusion
définitive d'une période de tension entre
les alliés, qui était d'autant plus regretta¬ble qu 'il t'a jamais existé entre eux au¬
cune cause réeUe substantielle de diffé¬
rends. Le léger trouble survenu dans leur
union n'a servi qu'à démontrer à chaquenation intéressée combien il est essentiel
de maintenir des relations étroites et d évi¬
ter toute possibilité de malentendu dans
l'avenir. »

M, Nitti préconise la reprise
des relations commerciales avec

la Russie
San-Remo, 26 avril. — Recevant tes cor¬

respondants des journaux anglais et amé¬
ricains, M. Nitti a déclaré, en ce qui con¬
cerne la reprise des rapporte avec la Rus¬
sie :

« U est indispensable de reprendre les
échanges commerciaux avec la Russie. Cer¬
tes, pour le moment, on trouvera en Rus¬
sie peu de produits à échanger; mais, la
reprise des rapports économiques, hâtant
1a reconstruction de la vie économique du
peuple russe, abrégera la crise terrible que
l'Europe traverse. La reprise des rapporte
avec la Russie aura aussi l'avantage de
dissiper beaucoup de faux bruits, et de fai¬
re connaître aux peuples quel est 1e vrai
état de désordre et de détresse dans le¬
quel se trouve la Russie après la révolu-
bon, et de faire entendre la nécessité de
poursuivre une politique d'ordre et die tra¬
vail. »

Les résultats de l'accord
sur la Turquie

Saàb-Remo, 26 avril. — Le projet de traité
avec Constantinople, que la Conférence a
maintenant nus au point, donne satisfaction
à l'Angleterre pour la Palestine et la Méso¬
potamie, dont elle reçoit tes mandats. La
France obtient 1e mandat sur la Syrie; elle
assure, en outre, l'administration directe
d'une partie de la Gilicie et l'administration
indirecte d'une seconde partie, qui sera pla¬
cée sous 1e sultanat d l'émir Fayçal. L'au¬
tonomie du royaume du Hedjaz est recon¬
nue, mais des garanties sont, prises pour
qu'aucune atteinte ne puisse être portée aux
pèlerins musulmans, de quelque secte qu'ils
soient.

La solution du problème de Fiume
ajournée

San-Remo, 26 avril. — La question de
l'Adriatique a été remise encore une fois
ce matin.
La Conférence a reçu une dépêche de

M. Trumbitah, délégué de Yougoslavie,
qui dit n'avoir pu faire parvenir de ses nou¬
velles par suite de l'jnterruption des com¬
munications
ques.

télégraphiques M téléphoni-

U paraît aussi qu'il y a des désordres in¬
térieurs en Yougo-Slavie. M. Trumbitch,
airgiuant de cet état de choses, a prié les
délégués de ne pas prendre de décision au
sujet de r.Adriattqite avant qu'il lui ait été
possible d'entrer «n relation directe avec
l'Italie.
M. Nitti, président du conseil italien, a

déclaré être d'accord au sutet de cette re¬
prise de négociations directes avec les
Yougo-Slaves. la question ne sera donc
plus traitée à la Conférence. Les alliés at¬
tendront que les pourparlers directs entre
l'Italie et la Yougo-Slavie puissent inter¬
venir.

Nouvelles de l'étranger
EN ANGLETERRE

Une grande manifestation irlandaise
à Londres

Londres, 26 avril. — Vingt mille sinm-fei-riers se sont rassemblés devant la prisonWormwoodschrugs pour acclamer tes pri¬sonniers sinn-feiners, qui font la grève dela faim depuis mercredi. Les prisonniers ont
agité des drapeaux aux couleurs républicai¬
nes aux fenêtres et ont allumé des lanternes
à l'intérieur de la prison, tandis qu'un prê¬
tre, qui était dans la foule, récitait le chape¬
let.

Lord French quitte l'Irlande
Londres, 25 avril. — Le maréchal French

a quitté hier l'Irlande. Le port de Kingston,d'où il s'est embarqué pour l'Angleterre,était gardé très sévèrement par des forces
considérable de police' et de troupes.

Le raid Monaco-Bizerte-Sousse
Tunis, 26 avril. — L'hydravion n. 5, pilo¬

té par Sadi Leoointe, et ayant à bord le
capitaine Coti et le mécanicien Duvai,
quitta Bizerte hier matin, à huit heures
moins cinq. Le premier décollage apparut
difficile. Lappareil, il est vrai, portait 800litres d. essçp.oe et 50 litres d'huile, et plus
4e 400 kilos de surcharge. Le vent soufflait
en tempête.
L'appareil tarit rapidement de la hauteur,

et à 200 mètres revint couper l'a ligne de
départ. Mais, peu après, une panne obligea
Sadi Lecointe à amerrir. Une vedette vint
à l'aide des aviateurs, mais ceux-ci refusè¬
rent tout secours. Le mécanicien serra les
boulons, et l'appareil reprit magnifiquement
son vol. U passa au-dessus de Tunis à neuf
heures, se dirigeant sur Sousse, qu'il sur¬
vola à dix heures trente-cinq. Les aviateurs
suivirent les côtes pour retourner dé Sousse
sur Tunis. Après un amerrissage à proxi¬
mité du cap Bon pour réparer un tuyau
crevé, l'hydravion arriva à Bizerte à quinze
heures.

Le record de la vitesse
en hydravion

Monte-Carlo, 26 avril. — L'aviateur de Ro-
rqanet, dans un match de vitesse pour hy¬
dravions sur 1e parcours Monaco-cap Mar¬
tin et retour, soit &0 kilomètres, a battu le
record de vitesse, parcourant Les 80 kilomè¬
tres en §2 m. 52 s., à la vitesse de 210 kilo¬
mètres à l'heure.

EN FINLANDE
La Finlande dénonce l'armistice

avec la Russie
Stockholm, 26 avril. — ùn télégramme

d'Helsingfovs annonce que la Finlande a
décidé de rompre les négociations <parmis¬
tice avec te Russie des Soviets, en raison
de la prétention impossible mise en avant
par les bolcheviks pour des privilèges ma¬
ritimes dans les eaux territoriales finlan¬
daises.

Dans quel but la Finlande s'arme-t-elle ?
Helsingfors, 26 avril. — Deux navires alle¬

mands, le « Burgmeister » et 1e « Baltic »,
sont arrivés à Helsingfors, chargés d'armes
et de munitions destinés au « corps de pro¬
tection », soit, autrement dit, à la garde
blanche. Les autorités britanniques ont pro¬
testé auprès du gouvernement finlandais.

Fm de la grève générale
d'Alsace et de Lorraine

EN SERBIE
La Serbie proteste

contre les agissements de la Hongrie
Belgrade, 26 avriL — En raison du mou¬

vement non autorisé des troupes magyares
le long de 1a frontière septentrionale de la
Serbie, du côté de 1a Batchka, et ayant
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■ Un mois passa encore... Et, par l'entre¬
mise du çqp&ulat italien, Agnes© apprit I af¬
freuse chose... Don Liqoiano avait ete troqwéSuc portes d'une ville- le ne me souwaeps
plus du nom -, Dites, Belvàjwe •
Le romancier répondit :

rSSSSJL'tWremm < ;5
pauvre homme fut ôrme fctoiw ia-bAfi, les*ires inertes, ayant complètentent peidu
^ëteno ne'piit "retenir
ment, tandis qu'une lueur de vœf intérêt s
tenait dans son regard. . '
Belvayre lui, abaissa un instant ste pa

pières, comme s'il souhaitait dérober tE-
nlurateur, assis en face de lui,. .1

La narratrice continuait :

tendit
mené ,

toure de soins Mais il est toujours dans le
même état..', et ie plus horrible, c'est l'im¬
puissance où il se trouve d'exprimer sa pen¬
sée. Ce malheureux ne peut rien dire, ni faire
un geste... Ses yeux seuls parlent, mais nui
ne les comprend... On n'a donc pu savoir ce
qui s'était passé là-bas, comment il se trou¬
vait seul quand il fut frappé de cette para¬
lysie à laquelle tes médecins ne compren-
rieqt rien, car il v a Aes symptômes qui tes
déroutent, parait-il.
Fakqeqpe, qui écoutait avec un vif intérêt,

demanda :

7-Mais ie consulat n'a-t-il pas essayé de
faire faire une enquête, là-bas ?

— Certes, mais il s'est heurté à une igno¬
rance réelle ou simulée...
Gaëtano murmura :
— Naturellement.
— Bref, le sort du pauvre Fafcrizrio reste

inconnu... et c'est affreux de se demanders il n'est pas tombé entre les mains d® ban¬dits qui lui ont infligé ces horribles tortures®P bsage là-bas 1
Fabienne frissonna,

de tête°'mte ManceU1 °fit un lent Trichement
^ à m effet... Ce pauvredon Lucu no ! Il faudra que je l'afile voir.De nouveau, Belvayre eut un tressaille-ipèpt de contrariété, en jetant vers le comteun coup d œil assombri.
Donna Paoîa dit avec un petit frisson :
— Moi, je n'ai pas eu la courage d'y allerU parait que c'est tellement impressionnant <te

teVoiipen oet état... Ntest-cepaL ^

connaissance des premiers résultats de l'en
quête sur la révolte de Soubotitza, qui don¬
nent à oet événement te caractère d'une
agitation organisée contre la frontière ser¬
be, le gouvernement royal a donné hier,
têlégrapiiiquement, des ordres à la déléga¬
tion serbe près la Conférence de la paix
de protester contre cette attitude die la
Hongrie, et de déclarer que 1e gouverne¬
ment royal, se voyant menacé par cette
attitude hostile, sera obligé de renforcer
ses forces armées pour répondre aux atta¬
ques éventuelles des armées ennemies ras¬
semblées swr la frontière serbe.

-Très impressionnaiit... Très douloureux...
surtout, je pense, pour ceux qui l'ont connu
auparavant... Et je crois d'ailleurs que le pau¬
vre homme souffre beaucoup lui-même quand
on vient ainsi le voir.
Gaëtano demanda :
— Vous le connaissez, monsieur î

Le petit appartement meublé que je loue se.lier que celai des PeHa-

Paris, 25 avril. — Le ministre du travail
communique la note suivante ;

« Sous la présidence de MM. Jourdain,
ministre du travail, et Raibel, sous-secrétai¬
re d'Etat à la présidence du conseil, les
représentants des mines et usines métal¬
lurgiques de Lorraine, et tes délégués des
Syndicats ouvriers d'Alsace et de Lorraine,
assistés de M. Jouhaux, secrétaire de la
C. G. T., ont tenu au ministère du travail
deux réunions ce matin et oette après-midi,
en ce qui concerne l'usine d'Hagondange.
A la suite des explications qui ont été
données par la direction, un compromis
d'arbitrage a été signé. 11 reconnaît l'ac¬
cord des deux parties sur la nécessité d'u¬
ne collaboration cordiale et intime entre
tous les ouvriers français, quelle Que soit
leur origine, et qui remet à l'arbitrage du
ministre la décision sur les cas particu¬
liers; un accord a été signé d'autre port
en ce qui concerne tes mines de fer. Enfin,
il a été entendu que des pourparlers se¬
raient engagés à bref délai sur place, en
ce qui concerne les mines de houiUe, les
mines métallurgiques de Lorraine et les
employés. »

Les questions relatives aux cheminots et
aux postiers examinées la veille devant être
soumises au plus prochain conseil des mi-nistes en vue de leur solution immédiate,
tous les litiges qui avaient [>ravaqué le
mouvement gréviste actuel se trouvent ain¬
si réglés ou en voie de règlement et il y
a tout lieu d'espérer la reprise générale du
travail.
Les ministres ont remercié les délégués

ctes deux parties du patriotisme et de la
bonne volonté dont ils ont également fait
preuve pour dissiper les malentendus qui
se trouvent à l'origine de tout le conflit et
ils ont rendu hommage à l'atmosphère de
cordialité dans laquelle se sont terminés ces

débats.

l'ordre de cessation de creve
A l'issue de la conférence tenue au minis¬

tère du travail, M. Imbs, président dri la
commission administrative de l'Union des
Syndicats ouvriers d'Alsace et de Lorraine,
a donné par téléphone à Strasbourg l'ordre
de cesser la grève générale. •

le travail va reprendre
Strasbourg, 26 avril. — L'ordre >*e re¬

prendre 1e travail, donné de Paris v..-as la
soirée par M. Imbs, secrétaire de 1/Union
régionale, vient d'être reçu à Strasbourg.
L'Union a été invitée à transmettre à Cal¬
mar et à Mulhouse cet ordre, qui, selontoutes probabilités, sera reproduit dans le
« Syndioaliste » de demain. Le travail ne
I>ouirra donc reprendre que dans 1e courant
de la journée.
Les Syndicats des instituteurs, fonction¬

naires et cheminots, réunis en assemblée,
ont voté une motion de blâme aux députés,
parce qu'ils n'auraient pas fait leur devoir
envers 1e pays pendant la période des du¬
res épreuves que celut-e» vient de tsna-
versar.

Les revendications des mutilés
Paris, 25 avril. — Le comité d'entente et

d'action fies Associations françaises des mu¬
tilés a tenu ee matin un meeting de protes¬
tation contre la non application des lois
concernant les mutilés et réformés. De nom¬
breux ordres du jour ont été votés récla¬
mant :

1. Le çpart de place pour tous les mutilés;
2. Réduction au tarif des transports en

commun et l'extension* à tous les mutilés de
la carte de priorité;

3. La création de tribunaux de pensions
pour juger du non paiement des arrérages
des pensions;

4. L'augmentation de la pension, à cause
de la cherté de vie, selon la proposition de
M. Kempf, député;
5. L'amélioration du sort des veuves;
6. Le remboursement des colis envoyés

aux prisonniers et l'octroi d'une pension
aux veuves des prisonniers morts en capti¬
vité;
7. Autorisation du cuimul pour les fonc¬

tionnaires, agents et ouvriers des services
civils de PEtat, des m jOrations prévues
pour enfants par les articles 13 et 19 de la
toi du 31 mars 1919, avec tes indemnités pré¬
vues pour charges de famille par la loi du
18 octobre 1919;
8. Le bénéfice des emplois réservés de l'E¬

tat pour tes réformés définitivement à pen¬
sion temporaire; tes réformés temporaires à
pension temporaire et tes auxiliaires pourblessures de guerre, au même titre que tes
réformés définitivement à pension défini¬
tive;

9. L'octroi d'une commission aux mutilé®
ayant satisfait aux examens et la titularisa¬
tion de ceux ayant un an d'emploi sans in¬
terruption;
10. Oue l'on porte à 50 % la proportion des

mutilés et veuves devant siéger aux Offices
nationaux, départementaux, cantonaux de
mutilés et pupilles de la nation;

11. Le transport du centre d'appareillagede Saint-Maurice à Paris.
^

Remise d'une ëpee d'honneur
au maréchal Petain

Arras, °6 avril. —; Une imposante manifes¬
tation s'est déroulée dimanche à l'occasionde la remise de l'épée d'honneur offerte au
maréchal Petain à la suite d'nne souscrip¬tion oiwerte dans 1e département.
Aimés un discours de M. Boudemoot, séna¬teur dn Pas-de-Calais, nii a rappelé les ver¬tus hère1' J- i.t-i "t. . .

l'admii
latjons „ - ^ C6<llu,
vainqueur de la Sommo reçut l'épée offerteet la plaça à son côté en déclarant acceptercette marque d'honneur avec une profonde
reconnaissance.
Un banquet a suivi, auquel se trouvaient

réunis les sénateurs, députes conseillers gé-] néraux, autorités civiles, militaires et reli-
I g teuses de la région. Au dessert, à un toast
prononcé par le sénateur Ribot, le maréchal

J Petain a répondu en remerciant ses compa¬triotes dans tes termes les plus émue.

Les préparatifs militaires
en Allemagne

Mayenoe, 25 avril. — La cavalerie fran¬
çaise qui est entrée à Hanan y a trouvé
une quantité extrêmement considérable
d'a/rmes et de munitions de toute natureainsi qu'environ 200,000 quintaux d'avoine
et une multitude de caisses portant la sus-
cription ; » Armée de l'Ouest. » En outre,
les Français opt trouvé dans la même ville
de volumineux dossiers relatifs à des exer¬
cices de manoeuvres exécutés sur la carte
par les officiers de la reichswehr et de la
sicherheitspolizei. Ces exercices de manœu¬
vres envisageaient des opérations militai¬
res dirigées contre la France en traversant
la région occupée par le® Américains au¬
tour de Coblentz.
Lee journaux allemands avouent que la

commission d'enquête militaire interalliée
a eu connaissance de 250 canons cachés à
Kœnigsberg et les a fait saisir. On croit
dans les commissions chargées de ce genre
d'investigations qu'il se fait dans les gran¬
des usines où l'on travaille ostensiblement
pour l'industrie des fabrications de pièces
d'armement militaire et naval.
Le récent rapport du chef de ta commis¬

sion interalliée chargée de l'aviation est
formel : « L'Ail «nagne n'a livré aucun
avion de combat, et sous 1e couvert de l'a¬
viation commerciale, que le traité n'inter¬
dit pas, elle prépare une aviation de guerreLe gouvernement actuel semble tout au
moins impuissant à assurer le désarme¬
ment ainsi que la réduction des effectifs
prévue au traité. »

La presse allemande de gauche
proteste contre la dernière Note

allemande sur les armements
Berlin, 26 avril. — Les organes de la pres¬se démocrate et socialiste allemande ac¬

cueillent mal la derr.terc Note demandant le
maintien d'une armée de 200,000 hommes.
la « Freiheit » réfute dans le détail l'ar¬

gumentation du gouvernement allemand,qui semble considérer la guerre civile com¬
me un état normal. « Loin d'augmenter l'ar¬mée, dit-elle, l'Allemagne doit s'efforcer
d'arriver à un désarmement complet et ré¬duire ses forces à une police ayant pour
«nique tâche d'assurer l'ordre public. »
la « Berliner Tageblatt » craint que la No-te allemande ne soulève de nouveau la dé¬

fiance des alliés toujours prêts à reprocherà l'Allemagne de vouloir rétablir sa puis¬
sance militaire.
Parmi les organes de gauche, 1e « Vor-

waerts » est seul à essayer de justifier la de¬
mande du gouvernement. Tout en recon¬
naissant que la form peu heureuse de la
Note explique les attaques dont elle fait
l'objet, il ajoute qu'en demandant la per¬
mission de conserver sous tes armes 200,000
hommes, l'Allemagne se réserve de rester
au-dessous de ce chiffre si la situation inté¬
rieure 1e lui permet.
Les journaux conservateurs prennent na¬

turellement une attitude opposée à celle de
la presse de gauche.

L'Allemagne déclare avoir évaoué
la Ruhr

Paris, 26 avril. — Le président de la dé¬
légation allemande a fait parvenir, hier, à
la Conférence une note aux termes de la¬
quelle les effectifs allemands actuellement
dans la Ruhr auraient été réduits au chif¬
fre de 17,000 hommes, autorisés par l'accord
d'août 1919.
Berlin, 26 avril. — Les journaux berlinois

reproduisent une note du gouvernement im¬
périal annonçant que 1e retrait des troupes
qui avaient pénétré dans la Ruhr en viola¬
tion du traite de paix est terminée.
Les mêmes journau.; expriment l'espoir

que les troupes françaises ne tarderont pas
à évacuer tes villes de la région du Mein,
qu'elles avaient occupées en raison de l'a¬
vance des troupes allemandes dans 1e bassin
de la Ruhr.
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Les cheminots et la grève
Dans leur séance de clôture du Congrès na¬

tional, les cheminots ont vote une résolution
moins menaçante que celle de la veille. Gom¬
mant expliquer le fait?
«On épiloguera sans doute de part et d'au¬

tre, dit la Bataille syndicaliste, sur les causes
qui ont abouti à ce résultat, mais cette décision

l'autre un nombre imposant de voix. Les dé¬
légués w»t senti que la masse des cheminots
pe pouvait se trouver placée demain en face
d'une telle situation, et le souci de l'unité dans
l'action l'a emporté ainsi sur les points de vue
particularistes. »
L'Humanité :

« Aux revendications qui les intéressent plus
particulièrement, les cheminots ont ajouté et
mis au premier plan la nationalisation. Ils
donnent ainsi à la bataille qui s'engage tout
son sens et toute sa valeur sociale. »

Le Radical (M. Delmouly) :
« Quand tes extrémistes auront fait la preuve

de leur incapacité et commis les plus extrava-

rtes sottises, la Fédération des chemins dese retournera vers M. Bideganay pour le
prier de remettre de l'ordre dans la maison des
cheminots... »

La Lanterna (M. Félix Hautfort) ;
« Les cheminots ont admis que l'heure de la

grève serait fixée « par le comité fédéral ».
C'est une bombe à retardement; il nous reste à
espérer qu'elle n'éclatera pas. Mais si elle écla¬
tait? Eh bien ! nous verrions alors comment

à un

oui,

3!

ce fait, quelque peu e®

trouve sur le même
rinf. Nous sommes,
rélations.
Donna Paola l'interrompit :
—M Belvayre est très bon, plein d'attentions

pour don Luciawo. n lui fait la lecture, un peu
de musique ausssi, car £1 est excellent, violo¬
niste.
Le romancier déclara :
,— C'est un plaisir pour moi de distraire pen¬dant un moment ce malheureux.
— Agnese vous en est bien reconnaissante,

cher ami... Pauvre petite, quelle triste vie poarelle !... Et son frère qu'elle aimait tant 1
Fabienne fit observer ;
— Peut-être n'est-il pas mort?... Peut-être re-

paraîtra-t-il quelque jour ?
Gaëtano secoua la tète.
— Il y a, je crois, peu d'espoir à eoneerver.

Son père et lui ont dû être victimes d'une ven¬

geance... Peut-être cherchaient-ils à pénétra'
quelque secret..
De nouveau. Belvayre glissa vers le comte ua

coup d'œil méfiant
Mlle de Varsac demanda :
— Est-il vrai qu'il y ait encore beaucoup de

choses mystérieuses, dons cet Empire du Ciel ?
— Il V en a... oui.
— Et cas sociétés secrètes dont on parie par¬

fois, qui ont des noms si romaotiques, ejefetewt-
elles vraiment?

En répondant ainsi, brièvement, Gaëtano
avait un peu frémi, et son regard s'était couvert
d'ombre, comme si, tout à coup, il revoyait des
choses terribles. .

Belvayre dit, avec un rire forcé :
—Quant à moi, je n'y crois guère. Mads si

vous aviez ctes renseignements à me donner là-
aessus, comte, je les accueillerais avec plaisir,
oer tout peut être utile au romancier.
Gaëtano répondit avec une froideur polie ;
— Je n'en ai aucun, monsieur. Il serait fort

dangereux de chercher à percer le mystère dont
s'entourent ces associations, et j'ajoute que ce
serait chose impossible, pour un Européen sur¬
tout.
— Oui, en effet... Les Célestes ont une grande

défiance des étrangers, paraît-il. Vous avez dû
«1 faire vous-même l'expérience ?

— Quelquefois, certainement. Mais j'ai aussi
là-bas de vrais amis... L'âme chinoise est com¬
plexe, difficile à saisir pour nous autres Occi¬
dentaux...
La conversation s'engagea sur ce sujet, et il

ne fut plus question de don I.uciano.Mais plus lard, en revenant vers sa demeure,
le oomto Mancelli se reprit à penser au malheu¬
reux si tragiquement frappé !... Don LucianoPrilarini avait été le camarade de collège ducomte Piètre Mancelli, dopt il était ensuite restél'ami. Sinologue remarquable, jl s'adonnait à
ses travaux avec une ' dévorante passion. Gaë¬tano tenait d© lui sa connaissance de la languechinoise et des dialectes qui en dérivent...
Mais le ftls de ce savant n'avait ©n rien bé¬

nite des goûts paternels. Fabrizzio était un
beau garçon, intelligent, fort nonchalant pourtout ce qui n'était pas son plaisir, aimant le
monde et la vie brillante. Son père, bien ifue
rayant en grande affection, ne s'en était ja-
mois fort oeequéi sa mè®e

encore, et sou unique sœur avait dix ans de
inoins que lui. Aussi avaît-il de bonne heure
multiplié les sottises et donné de forts assauts
à te. fortune paiemette. Gaëtano se souvenait
d'avoir entendu dire, au moment de son dé¬
part, trois ans auparavant, que oette fortune,
naguère fort belte, était déjà considérablement
diminuée.
Pourquoi ce jouisseur, cet élégant mondain,

qui ne s'était jamais intéressé aux travaux de
son père, avait-il accompagné celui-ci dans ce
dernier voyage?... Et, surtout, pourquoi cesiienoe gardé par eux, même à l'égard d"Agne¬
se, leur fille et sœur ?
Gaëtano songeait : « Jl ne s'agissait pas seu¬lement d'un but scientifique, cette fois... du

moment où Fabrizzio se dérangeait... Mais
dans quel guêpier sont-ils allés se mettre, les
malheureux ? »

A ce moment, le jeune homme arrivait de¬
vant sa demeure... Il sonna, et le vieux ser¬
viteur gardien du palais Mancelli vint ouvrir.
— Pas de courrier ce soir, Adolfo ?
— Rien que des journaux, Excellence.
Gaëtano monta te large escalier de marbre

qui s'élevait entre des murs peini6 à fresque...
Le palais Mancelli avait été une des ulus
somptueuses demeures de Florence. Mais de¬
puis un siècle, ses possesseurs manquaient des
gros revenus nécessaires à sop entretien, fort
coûteux, et peu a peu le vieux logis tombait
dans 1e délabrement.
Adolfo totaira son maître jusqu'à la grandechambre meublée avec un luxe sévère, lui al¬

luma sa lampe et se retira... Gaëtano s'assit
près d'une table sur laquelle i! appuya sonCoude, puis se mit à songer...
Sa pensée revenait à don. Lmciano et de

nmoMMuiÉ
menaçait

Paris, 25 avril. — Ainsi qu'A avait été décidé
hier le Congrès, prolongeant ses travaux d'*»
ne journée, s'est réuni ce matin à Auhervil-
liers. Le président proclame Je scrutin d'hier
sur l'orientation syndicale qui, après quelques
rectifications, donne les chiffres suivants ; mo¬
tion Monmousseau, 175,543 voix; motion Gaff¬
iez, 147,932; abstentions, 16,031.
La grosse question qu'il s'agit de résoudre,

c'est la façon dont les cheminots participeront
au mouvement du 1er Mai. Deux ordres du
jour sont en présence : celui du P.-L.-M., pré¬
conisant un chômage limité dont le Congrès
délimiterait Jes modalités; celui de Paris (rive
droite), demandant un chômage général en
n'assurant, dans le cas où il y aurait de6 sanc¬
tions, de l'appui moral de la C, G. T.
Divers orateurs interviennent pour donner

leur point de vue. Mais M. Monmousseau fait
remarquer que cette discussion est inutile puis¬
que le Congrès a déjà déaidé, hier, d'engager
une action de grève qui ne saurait être retar¬
dée après le 1er Mai. 11 propoee donc 1a noms
nation d'une commission qui rétablira les li-

générales de cette action, le conseil fé«
éral restant chargé d'en déterminer le® mo¬

dalités et la date. Cette commission, composée
de deux délégués par réseau, se réunit immé¬
diatement.
Pendant qu'elle délibère, le Congrès entend

M. Leumeyer, secrétaire adjoint de la Fédé¬
ration des fonctionnaires, qui vient affirmer
au Congrès la solidarité étroite des fonction¬
naires avec toute la classe ouvrière organisée :
« Nous voulons travailler avec vous pour réa¬liser la nationalisation an bénéfice de la col¬
lectivité. Nous voulons vous rejoindre au sein
de 1a C. G. T., et pour cela nous passerons ou¬
tre aux menaces dn gouvernement. » (Applau¬dissements.)
La commission rapporte ensuite le texte sui¬

vant que tout le Congrès, sans discussion,
adopte à .l'unanimité à mains levées.

« Le Congrès, laissant de côté toute questionde tendance ou de conception, est d'accord una¬
nimement sur le® revendications présentées
r- la Fédération, savoir : 1. la nationalisation;la réintégration de tous les révoqués à leur

rite; 3. l'abandon des poursuites judiciaires;la reconnaissance du droit syndical; décide
la grève générale de tous les réseaux en lais¬
sant au conseil fédéral le soin d'en fixer la
date et d'examiner si le 1er Mai doit être la
pivot d'action, et cela en accord avec la C.
G. T. »

En somme, ce programme n'est pas diffé¬rent de celui que préconisait le parti Bidegar-
ray, et le vote de ce matin est une atténuation
à celui d'hier. D'ailleurs. M. Bidegarray rit
triomphalement dans sa moustache en enten¬
dant cette lecture.
M. Monmousseau demande la clôture du

Congrès. Des cris divers se font entendre ;
« Dictature I Plus ça change...» Et tandis que
des hurlements réclament la clôture, plusieurs
orateurs parlent : tout d'abord MM. Sirolle et
Lévêque, qui veulent des précisions sur la na¬
tionalisation, qui ne veulent pas aller à la C.
•G. T. avec des mots vides sans cadre intérieur.
Une question plus grave est posée par M. La-
brousse, un des militants le® plus extrémistes :
il ne conçoit pas la nationalisation des che¬
mins de fer sans celles des mines et des moyens
électriques, M. Bidegarray dit alors que c'est
la thèse qu'il a toujours défendue et demande
au Congres de se prononcer-
Mais le bruit est à sou comble. Les exclama¬

tions s'entrecroisent et le président Booche-
reau «écœuré» (c'est son expression), pronon¬
ce la clôture. Les congressistes se séparent au
chant de i'« Internationale ». Dans la rue. beau¬
coup d'entre eux constatent avec amertume
que malgré le changement d'hommes rien n'a
été modifié dans les procédés.

LES VILLES DE LA MARNE
SE PREMUNISSENT CONTRIT L'AGITATION

REVOLUTIONNAIRE
Ghâlons-stir-Marne, 26 avril. — Devant l'a¬

gitation créée par les organisations révolu¬
tionnaires, de nombreuses municipalités' de
la Marne formez t des sortes de gardes civi¬
ques. A Chàlons, la municipalité fait appel
à la population pour constituer une organi¬sation permanente de défense et assurer le
travail normal. A Vitry-le-François, un co¬
mité, ayant à sa tête le maire, fait un cha¬
leureux appel à tous les citoyens pour as¬
surer la continuité des services publics en
ça® de grève générale. A Epernay, cet exem¬
ple sera bientôt suivi.
Dans les villes citées, les adhésions arri¬

vent en masse.

170,000 cheminots peuvent imposer le chômage
ensemble de 350,000 travailleurs. Peut-être
peut-être non Et dans la négative ? c'est

un échec, c'est une diminution de la puissance
syndicale, sans compter l'immense préjudice
économique porté à la nation. Que les militants,
qui triomphèrent si bien, mettent en balance
le « pour » et le « contre », qu'ils songent seule¬
ment à l'avenir de l'une des pins belles orga¬
nisations ouvrières de France, ils reculeront
alors devant une laute dont les conséquences
seraient incalculables. »

Les menacés Lie grève (générale
La Victoire (M. André Uchtenberger) ;
« Ce qui ne fait aucun doute, c'est l'exaspéra¬

tion que ressent tout le pays non syndiqué con¬
tre les incessantes brimades de nos syndica¬
listes, et l'enthousiasme avec lequel la nation
secondera un gouvernement résolu à répondre
enfin à l'attaque par la contre-attaque, je veux
dire à priver ceux qui, sans relâche, renient le
devoir social de toutes le6 commodités qu'ils
trouvent pour le violer, du fait que les autres
citoyens continuent à le remplir.

» Supposez qu'à la grève générale des syndi¬
calistes réponde une mise à l'index générale et

des grévistes de la part du reste
motestép par eux. Et vous verrez

ce qu'ils pèseront.
» Nos syndicalistes apprendront à Leurs dé¬

pens que s'il est physiquement impossible à
ua organisme de se passer, fût-ce quelques
heures, de cerveau ou d'estomac, H peut long¬
temps subsister amputé de bras et die jambes,tandis que le sort de ces membres, détachés du
reste de l'orgarnsme, n'est pas reprisant. »

La Gaulois (Curtius) :
« ST1 plaft aux socialistes de se croisa- tes

bras, fl peut plaire à un travailleur de pour¬
suivre son métier, même le 1er mat Celui-là
doit être protégé, même s'il est seul, contre la
masse. Et si celui-là est véritablement défendu,
ils seront bientôt légion les ouvrier® français
ui comprendront quel sacrifice leur common-
leat aujourd'hui la patrie et l'humanité mena¬
cées par la disette et le manque de tout ! Et
Midol, 1e roi Midol, verra vite son troupeau se
décimer et son éphémère royauté s'écrouler,
car s'ils sont nombreux le® travailleurs que ter¬
rorisent les meneuss, ils .sont bien peu ceux
qui ont des oreilles d'âne tannées à la raison
et au bon sens 1 »

tes, ayant perdu l'usage de la parole...» de
nouveau, une vision se dressait devant hri...Btait-oe «cela?»... Eteàt-ee la même puis¬sance mystérieuse qui avait réduit au silencedon Luciano Peilarini ?... peut-être trou cu¬rieux? '
Le front entre ses mains, Gaëtano revivaittoute la scène terrible... Et subitement il tres¬saillit, laissa échapper une exclamation
Maintenant, fl savait où a avait vu Beivnv-moi*® oefcri à

ressem-

Aw début de l'anionino, d<?ux tans aimarfl-Wrt, Gaëtano se trouvait à Canton hôtî^d'unriche négociant chinois de ses ami S'étent
u,n ^ côw|»titotes^tt

un raccourci qui leréef riSfTJ petites ruelles mal éelai-
vute paissant parfaitement laasSTT®11 at,cune dans cequartier généralement désert.

® l'angle dhme de ces
r^P de ^ retentit... A quelquespas de hn Gaëtano vît nn homme arrêté, tan-

tetf"3 ™ ta«s
I^e jeune homme s'élança vers l'iacopHO,.. Celui-ci dit tranquillement:

-te suis atteint au bras. Le ne géra rie».
Gaëtano avait devant lui un Chinois d'un

certain âge, vêtu en personnage aisé, telfaible lueur d'ane lanterne voisine per¬
mettait de distinguer son visage ridé, àta. bouche pensive, aux yeux extraordm-ai-
reenent intelligents et scrutateurs.
fi ne semblait aucunement énost. Avec

te j***»» mfûnèe m

JAPONERIES
Il est exact que le Japonais possède une

merveilleuse faculté d'assimilation, une
souplesse d'adaptation aux idées comme
aux pratiques européennes dont il a recon¬
nu l'intérêt. C'est même là une des raisons
pour lesquelles il est si fortement méprisé
du Chinois qui, battu et dpminé par l'em¬
pire du Soleil Levant, essaye de s'en con¬
soler en lui reprochant avec amertume sa
faiblesse pour la civilisation occidentale.
Il y a bien, en effet, quelque puérilité

dans l'adhésion du Japon aux mœurs et
coutumes qui lui viennent de chez nous. Il
est si soucieux de ne pas paraître ridicule
à nos yeux, d'éviter tout ce qui pourrait
faire croire qu'il n'est pas encore à la page,
que cette crainte de notre sourire n'est pas
toujours pour lui le commencement de la
sagesse,

C est ainsi qu'un de nos confrères vient
de relever â Tokio des inscriptions multi¬
pliées dans les rues dont le texte est ainsi
libeUé :

« Quand un étranger tire sa montre et
la consulte, souviens-toi que ses affaires la
pressent et qu'il est temps pour toi de t'en
aller. Ta visite ne doit pas se prolonger plus
avant. »

Le conseil n'est pas tout à fait inutile,
car le Japonais, le marchand de u curious »

surtout, est m bavard intarissable qui vous
attend à la porte de votre chambre le ma
tin, et dès qu'il peut y pénétrer, s'ins¬
talle pour déballer les innombrables bibe¬
lots qui remplissent ses mallettes. Il est
douteux que les inscriptions qu'on vient de
lire défendent les touristes contre leurs af¬
fres prolongées de service.
La pratique du pourboire a été adoptée

au Japon avec un enthousiasme réfléchi qui
fait de nombreuses victimes. Les autorités
japonaises, désireuses de soustraire l'étran¬
ger à des sollicitations abusives, a fait im¬
primer cet avertissement au coin d'un car¬

refour de Tokio, sur une bannière de soie :

« Ce serait une erreur de croire que tes
étrangers donnent une récompense en
monnaie chaque fois qu'on leur fournit an
renseignement »

On voit que le régime des restrictions ne
laisse pas de trouver au Japon quelques ap¬
plications. Tl y a d'ailleurs dans la forme
de cet avis un aveu discret de susceptibi¬
lité froissée. L'autorité regrette d'être
obligée de dire ces choses-là à des Japo¬
nais. Ils devraient les connaître. Rien ne
froisse plus les dirigeants nippons que de
faire figure de civilisés inférieurs. C'est
ainsi que le jour où les missionnaires sont
venus leur reprocher de mêler les sexes
dans les bains publics, promiscuité intolé¬
rable chez un peuple affiné, les Japonais
ont tenu grand compte de la mercuriale.
Et ils ont séparé les deux sexes par une

ficelle....
P. B.

r-effs, il demanda en regardant fixementjeune homime :
— Qui aurai-je le grand uonneur de re¬

mercier pour l'aide précieuse donnée a
ma pauvre personne ?
— Je m'appelle don Gaëtano Mancelli.
— Aih ! je sais... l'explorateur.
Gaëtano dit avec surprise :
— Vous me connaissez ?
Un singulier sourire glissa entre las lè¬

vres <tn Chinois.
— Certainement. Vous êtes Itiôte fi© Ha"

Phu-Song, mon votain. Moi, je me nom¬
me Li-Wang-Tsang... El maintenant, jeu¬
ne homme, rentrons, puisque nous allons
du môme côté, je vous demanderai l'aide
de votre bras.

marchait
lait que sa blessure l'incommodât... Gaë¬
tano, habitué au fatalisme chinois, ne
s'étonnait qu'à demi de cette totale absen¬
ce d'émotion. Mais il ressentait une im¬
pression singulière, une sorte de crainte,fui qui pourtant était te bravoure même,
près de cet inconnu dont le bras serrait
l« sien comme sfil eût voulu ne jamais
s'en détacher.
Près du riche yamen de Ha-Ptou-Song

s'en trouvait un autre de plus simple ap¬
parence. Gaëtano, jusqu'alors, l'avait cru
inhabité... Ge fut devant celui-là nue Li-
wang-Tsang s'arrête.
— Me voici chez moi... Dix m4Me remer-

ciments, don Gaétamo.
r- Mais pourra-t-on vous donner les soins

nécessaires?... Jl vous faudrait, sans doute
an médecin. 7



LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE RUGBY Chronique Théâtrale
repart à l'assaut des buts adverses, mais sans
succès, et la fin est sifflée.
Les Anglais gagnent par 1 but à 0.

CHAMPIONNAT DE PARIS
Olympique bat Raincy-Sports par forfait. '
F. E. C. Levallois bat J. A. Levallois par 4

buts à 2.
C. A. de Paris bat Stade Français par 5 buts

à zéro.
U. S. Suisse et Red-Star font match nul par

2 buts à 2.

COUPE DU MIDI
JARD-MERIGNAC. _ vie au GrandAir du

Méi oc bat Cercle Sportif Biterrois par 3 buts
à 2.
Cette demi-finale fnt peu Intéressante. Les

Médocains terminèrent à huit' joueurs. Par¬
tie hachée, souvent peu claire et assez dure.
Les Bitterrois possèdent de bons joueurs et
auraient dû mieux faire.

ASSOCIATION (maiches amicaux)
ARCACHON. — Enfants d'Arcachon battent

la Gironde par 5 buts à 1
ANGOULEME. — S. V. A. de Ruelle bat

Jeanne-d'Arc d'Angoulême par 3 buts h 2.
MONTAUBAN. — TJ. s. Montafbanaise bat

Castres Olympique par 2 buts à rien.

HOC«EY
CHAMPIONNAT DE FRANCE

JARD-MERIGNAC. — Lyon Olvmpique uni
versitaire bat V. G. A. M. par 8 buts à zéro.
JAJUi-MERIGNAC. _ V. G. A. M. bat Acadc

mi a (de Paris) par 5 buta à 1.

BORDEAUX
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 h. 15, « Carmosine ». qui a été cha¬
leureusement accueillie vendredi dernier. I.a
distribution do ce très bel ouvrage sera la
même qu'au soir dé sa eréation, avec Mlle Su¬
zanne Cesbron (de l'Opéra-Comique), M. Paul
Sterlin M. H. Raynal. M. F. Lasserre, M. Ri¬
card, Mmes Cazalis et Laughlin, M. Laroche,
etc. Au troisième acte, danses siciliennes par
tout le corps de ballet.
Mercredi, treizième de « Marouf, savetier du

Caire », avec le ténor France», de l'Opéra-Co-
inicjue. Pour donner satisfaction aui très nom¬
breuses demandes des personnes qui n'ont pu
trouver place au Grand-Théâtre à la repré¬
sentation de « Marouf », dimanche, en matinée,
la quatorzième représentation de cet ouvrage,
dont le succès ne cesse de grandir, sera don¬
née en matinée dimanche 2 niai.
Prudent de louer à partir de mercredi matin,
Jeudi, à 3 heures, matinée-causerie, par 1 ex¬

cellent ténor M. France», de l'Opéra-Comique.
Cette causerie a été faite par M. France» â
l'Université des annales et a obtenu, pour le
conférencier comme pour l'éminent chanteur,
un succès extrêmement flatteur. Au cours de
cette causerie, qui développera l'histoire de la
chaneon française depuis ses origines jusqu'à
nos temps modernes, les mélodies les pilus
caractéristiques de chaque époque seront in¬
terprétées par M. France» et Mme Gabriel)*
Perron, les deux excellents protagonistes de
i Marouf ». Ce sera une matinée instructive
et extrêmement artistique. Demain, program¬
me. Location ouverte.

APOLLO
Mardi, soirée de «la Dame blanche», avec

Edmond Clément, de l'Opéra-Comique. — Mer¬
credi et vendredi, deux dernières de «la Belle
Hélène ». — Jeudi, soirée de grand gala hors
série pour les adieux de M. Edmond Clément,
dernière du « Badbier de Séville ». Au troisième
acte, grand intermède .avec M. Edmond Clé¬
ment et F. Canuso. — Samedi, «la Fille du
Tainbour-Major ». — Dimanche, en matinée,
spectacle demandé, «Boecace»; en soirée, «la
Cocarde de Mimi Pinson ». Location ouverte
au ha» de l'Apoilo.

BOUFFES
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, «la

Revue flamboyante», de Ba-Ta-Clan de Paris,
le plus grandiose spectacle qui ait été donné
en tournée. De l'esprit, du bharme, le plus
gros succès de rire. — Dimanche, matinée.
Bientôt, Charles Fallot, avec- son Cabaret, et
« la Pie qui chante ».

TRIANON
Tous les soirs, Trianon offre à ses fidèles ha¬

bitués une vision assez agréable du « Paradis »
grâce à une interprétation vivante et joyeuse.
Il faut venir passer in folle soiTée à Trianon
et applaudir MM. Dorival, Giuise, Tavola, Mil-
lous, Harley, Mmes Musset. Borde, Darthel, Lu-
ce Val, etc.. En préparation, la revue d'été :
« Non..., sans blague ! »

SCALA
Avez-vous applaudi : « Gai ! Gai ! marions-

nous » et « l'Afficheur s'en fiche », scènes nou¬
velles désopilantes, intercalées dans la revue :
«Bordeaux qui rit!» et où triomphent Mlle
Dauvia, MM. Khamii, Réval, Tom Thyl ? Si
non, allez-y; si oui, revenez-y. Locat. s. frais.

ALHAMBRA
Ce soir lundi, nouveau programme. Sur la

scène, la très fine et, spirituelle comédie de
Tristan Bernard, «le Peintre exigeant», inter¬
prétée par. les artistes de l'Aihambra. A l'é¬
cran, le grand match de football ayant eu Heu
hier au Bouseat.

ALCAZAB
Samedi 1er mai et dimanche 2 mai, ouvertu¬

re de la saison d'été, avec « Madame l'Ordon¬
nance», le grand succès de rire en 3 actes. MM.
Rousseau (Victorin) ; Mme Deiange (Pépita d'O-
livarès). Début de Mlle Andrys.

SAINT-PROJET CINEMA
«La Loi du Talion», film splendide; «Barra-

bas»; «le Match Tarbes-Paris », vues prises par
Lumina, sont au nouveau programme.

Le contlit des inscrits maritimes
Nous recevons la communication suivan¬

te, que nous insérons à titre documentaire :

Les officiers de pont, de machine, docteurs-
médecins sanitaires maritimes et commissai¬
res, réunis en séance à Bordeaux, te dimanche
25 avril, à 10 heures du matin, pour examiner
la situation créée par les incidents de l'« Eu¬
rope » et les nombreux faits d'indiscipline qui
tendent à se généraliser à bord des navires,
Exposent que par leurs fonctions ils sont ap¬

pelés à faire respecter les droits et les devoirs
de chacun, ils n'ont que la loi et les tribunaux
pour défendre leurs situations et la sécurité
commune;
Regrettent de voir leur mission, dont l'impor¬

tance est capitale, rendue de plus en plus dif¬ficile par les attaques d'une partie de leurs
équipages, basées souvent sur de faux témoi¬
gnages, complaisamment acceptés, exploités et
maintenus malgré la décision des tribunaux;
Ne reconnaissent dans les incidents de l'« Eu¬

rope» que l'aboutissement de manœuvres ten¬
dant à discréditer les corporations des officiers
de la marine marchande ;
Soutiennent qu'un navire en mer ne peut

être comparé à une usine par le fait qu'il est
impossible d'avoir aucun secours de l'exté¬
rieur et que la discipline est indispensable
pour arriver à convaincre chacun de faire son
devoir par l'application d'une discipline libre¬
ment consentie dont dépend le salut commun
et pour maintenir l'ordre, soit entre les indi¬
vidualités, soit entre les agents des divers ser¬
vices, qui sont astreints à vivre côte à côte
malgré des mésintelligences possibles:
Affirment que la décision d'empêcher le dé¬

part de l'« Europe » n'est approuvée que par
une très faible minorité, dont les menaces, dé¬
truisant la liberté du travail, ont obligé les
vrais travailleurs à abandonner le navire;
Protestent contre les allégations mensongè¬

res et tendancieuses Insérées dans les journauxet stir les affiches dans le but de tromper l'o¬pinion publique sut la véritable origine des
faits;
Expriment leurs sentiments de solidarité

entre tous les officiers pont et machine, méde¬
cins sanitaires maritimes et commissaires:
Décident de soutenir par tous les moyens en

leiit pouvoir le respect d'un jugement rendu
conformément à la loi et de défendre les droits
des officiers dans l'application de la loi, seul
moyen de conserver à bord l'ordre et d assu¬
rer la sécurité de l'équipage et des passagers.

Beaux-Arts
Parmi les envois des Bordelais au pro¬

chain Salon des artistes français à Paris,
signalons celui de M. Robert Boutet, élève
de Louis Cabié, qui expose «ne toile inti¬
tulée ; « Les Nuages » (étude de dunes et de
ciel). M. Robert Boutet, Agé de 17 ans et
demi, est le plus jeune exposant du Sal-on.

Exposition nationale de Metz
(du 22 juillet au 26 septembre 1920)

Le comité-directeur de la manifestation
que prépare la ville de Metz vient de délé¬
guer un de ses membres, M. Liaudois, con¬
seiller municipal de Metz, pour venir à Bor¬
deaux, afin d'inviter les industriels et négo¬
ciants de la Gironde à participer à cette
exposition, en raison de son double but éco¬
nomique et patriotique.
M. Liaudois sera à Bordeaux les mardi

28 et mercredi 29 courant, accompagné de
M. Rousseau, désigné comme commissaire
générai de l'Exposition.

Par 8 points (2 essais, 1 but) à 3 (1 essai)
Scos un ciel d'apothéose, dans une at¬

mosphère d'enthousiasme vibrant, Tarbes
Sa enlevé, dimanche, le trophée depuis si
long temps envié. Les efforts jamais lassés
Sdes dévouée de la cité bigourdane ont enfin
awçu Lait récompense. Les vaillants athlè-
ftes rugbymen ont « voulu » de toute leur
jérae, et ils ont enfin vu la victoire leur

Tous'ont joué plus avec leur cœur encore
sm'avee leurs muscles, et Us ont gagné.
Cette victoire ne peut permettre la moin-

jâre éqwtvwRie : le meilleur quinze a triom-
taiié
Et le résultat de ce* ultime duel satisfait

là. la fois la logique et le sentiment. La logi¬
que, car il et» été navrant de voir la vic-
Pwre échapper au team qui s'en est montré
!$e pins digne. Le sentiment, car on doit se
Sqouir du triomphe de l'équipe strictement
(oœprôsentative de la petite patrie dont elle
j& conduit les couleurs à la victoire.
/ Lee fits de la terre bigourdane, étroite-
'«■KOt unie, animée de la même volonté

été regrettable que celui de la deuxième
mi-temps, moins clair, mais tout aussi In¬
contestable, n'eût pas été réussi par les
champions de la Bigorre.
Les Racingmen ont joué avec cœur eux

aussi, mais avec moins de ciment, comme
il était inévitable. Quelques étoiles ont
brillé d'un éclat vraiment éblouissant, mais
l'ensemble n'a pas donné.
Tous ont farouchement défendu leur chan

ce : les Tarbais ont su mieiux la jouer.
On doit, en sport,, souhaiter la victoire

du meilleur, sans distinction de maillot, de
clocher. Mais il est bien permis de se ré¬
jouir quand ce meilleur est celui qu'on es¬
pérait, an fond du coeur, voir triompher.
Tous les sportsmen provinciaux doivent,

oomme moi, être heureux du résultat de
dimanche. Les meilleurs sont bien les nô¬
tres.
Le bloc a triomphé des étoiles. Tarbes est

bien le champion de France.
René HERBERT.

ont triomphé.
Les dieux du rugby sont justes!
Sans entrer dans des considérations tech¬

niques que vous trouverez plus loin onpeut résumer la partie en quelques phrasesCe fut le match de championnat, serrédur parfois, mais jamais brutal. U fut pluspassionnant par son incertitude que par lavéritable beauté du jeu. Maie l'enjeu étaitd une telle importance que l âpreté de l'em¬poignade s explique.
Et nous eûmes aussi, paY éclairs, desminutes prenantes. La maîtrise des avants

tarbais, qui s'était affirmée assez nettement
en première mi-temps, leur permit d'empê¬cher le déclanchement de la redoutable li¬
gne d'attaque du Racing. Et les champions

, Aa ,ca;pitale durent uniquement à un ex¬ploit individuel de Thierry leur essai, toutde surprise, marqué quelques secondes
aipres le coup d'envoi.
Plus classique, plus net fut l'essai tar¬

bais de cette première mi-temps, et il eût

CONVOI FUNÈBRE

CYCLISME
— LE CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL

VITESSE
Victoires de Lamaisoo (S. A. B.) et de Barde
Devant un nombreux public se sont disputés

-dimanche matin au Vélodrome du Parc les
championnats départementaux vitesse ama¬
teurs et professionets.
Voici les résultats :
Amateurs. — ire série; 1er, Laœateon; 2e,

Verdeun; 3e, Cosse. — 2e série : 1er, Moreau;
2e, Delbos: 3e, Glaras. — Repêchage : 1er, T.a-
borde 2e, Delbos; 3e, Cosse. — Finale : 1er, La-
maison, sur CYCLES FARET; 2e Laborde;
3e, Moreau.
Professionnels. — Finale : 1er. Barde, sur CY¬

CLES DELBOS; 2e, Lambert; 3e, Dumézil.

DIMANCHE 2» AVRIL

Coups et blessures
Dans la soirée de dimanche, le nommé

Marcel Marc, demeurant rue Duranteau, a
frappé d'un coup die couteau, à la suite
d'une discussion, le peintre Gaston Ba-
bierne, demeurant rue Paulin, 32 bis. Tan¬
dis que l'auteur de l'attentat prenait la
fuite, sa victime était transportée aussitôt
à l'hôpital Samt-Apdré. Quoique peu gra¬
vement blessé, le peintre n'a nu être in¬
terrogé.

Vol d'une bicyclette
Pendant la nuit du 24 au 25 courant, un

ou plusieurs individus se sont introduits
dans la chaufferie des Glacières - Réunies,
rue des Douves, et y ont volé une bicyclette
appartenant à M. 'Henri Brisade, demeu¬
rant à Pessae, au lieu dit Fayeau.

Spéculation illicite
Plusieurs individus qui vendaient, diman¬

che après-midi, place de la.. Comédie, des
billets de rugby bien au-dessus de leur
valeur réelle ont été appréhendés. Ce sont ;
G..., camelot; André G..., ébéniste; Charles
B..., serrurier, et Roger D....

Cambriolage
Samedi soir, entre huit heures trente et

onze heures trente, un ou plusieurs mal¬
faiteurs inconnus se sont introduits chez
Mme Magne, demeurant 6 bis, rue Paulin.
Les cambrioleurs entrèrent par la porte de
la cuisme, qui n'était pas fermée à clé.
Dans la pièce, ils s'emparèrent d'un coffret
renfermant une cinquantaine de francs de
monnaie, des reçus divers, un livret mili¬
taire appartenant à M. Magne et deux ra¬
soire.

BOURSES OU COIVIIW1ERCELe visage féminin a tout son charme quanti
il est paré d'une jolie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste-Catherine-eours V.-Hugo).

Au centre : Un coin des populaires
En haut, à gauche ; Un arrêt de Crabos sur la ligne de touohe

ybotog-savare «.Petite Girendê». En haut, à droite : GALLIAY, capitaine de l'équipe tarbaise Photo PANAJOU.

SUR LE TERRAIN
Jamais pareille affluence n'avait envahi
'enceinte pourtant vaste du Stade Borde-
ais, mais qui, dimanche, était trop petite
>our pouvoir donner asile à tous les sports-
uen, v s de tous les coins de la région
lotir assister à cette sensationnelle rencon-
re. Il est vrai que jamais rencontre n'avait
iassion ' autant tous les rugbymen fran-

individuels que du vrai jeu d'équipe, et
j'en suis enchanté pour les Tarbais, qui mé¬
ritaient vraiment bien de voir récompenser,
par cette victoire leurs efforts de toute la
saison.

J. GIBERT.

LA RECETTE
La recette, battant tous les records pour

une finale du championnat de France, aus¬
si bien en province qu'à Paris, s'est élevée
à 85,957 francs. Ce ehiffre-1 à n'a été dé¬
passé que par le match international Fran¬
ce - Pays de Galles, joué à Colombes le
jour du Mardi-Gras, dont la recette avait
été de 117,000 francs.

LE BANQUET
Et pour respecter la tradition avec le cham¬

pionnat de France, un banquet a terminé cette
belle journée sportive. Plus de cent convives
étaient réunis à la villa Bayonne. A la table
d'honneur, le président du comité directeur
M. Hoursiangou. préside, avec à sa droite,
Mme de Rothschild, femme du député des Hau¬
tes-Pyrénées, la « fée du Stadoceste Tarbais »,
et à sa. gauche, M. Philippart, maire de Bor¬
deaux. Autour d'eux ont pris place : MM. le
général de Pouydraguin, Boué, député, maire
ae Tarbes; Joulia, premier adjoint au maire dé
Bordeaux; Fourcade-Prunet, conseiller muni¬
cipal, de la commission sportive municipale;
le chef de bataillon Garnal, commandant le
service régional de l'Education physique de la
18e région; Léry, le parlait arbitre du match;
Galliay, capitaine du Stadoceste Tarbais; le
Bordelais Roger Lerou, capitaine du Racing-
Club de France! les dirigeants tarbais, racing¬
men, les officiels du Comité de la Côte d'Ar¬
gent, des membres du comité directeur, etc...
M. Gaston Vidal préside une table supplé¬

mentaire où ont pris place quelques joueurs
tarbais. M. Charles Brennus, trésorier du co¬
mité directeur, a pris place modestement au
coin d'une des tables.
A l'heure des toasts, avancée en raison de

l'heure des trains, le président du banquet don¬
ne la parole à M. Phûippart. Le distingué mai¬
re de Bordeaux, en une improvisation très bril¬
lante, lélicite, au nom de notre cité si sportive,
vainqueurs et vaincus et dit sa satisfaction de
l'honneur qui a échu à Bordeaux de voir cette
sensationnelle manifestation sportive. Il an¬
nonce, aux applaudissements de tous, que la
municipalité bordelaise a l'intention de doter
notre ville de quatre terrains modèles de sport.
Tour à tour, M. Vidal, au nom de l'U, S. F. S.
A.; Boué, Bernstein, du Racing; Soulé, un des
dévoués pionniers de l'idée sportive à Tarbes;
Galliay, notre excellent confrère VictorBreyer,
de l'« Echo des Sports », au nom de la presse
parisienne; DelrTêu, au nom de la presse ré¬
gionale, et enfin le «père du rugby français»,
Brennus, prennent tour à tour la parole, et la
petite fête se poursuit.
Le ballon ayant servi à disputer la finale

du Championnat de France était UN « MAO-
LI » offert par la maison WHXIAM'S.

Sporting auChampionnat de France
« SPORT'ING » publiera dans son numéro de

mardi un compte rendu détaillé de ses en¬
voyés spéciaux MM. Charles Gondouin et Gas¬
ton Bénac, ainsi que de très nombreuses pho¬
tographies du match. II publiera également
le compte rendu de son envoyé spécial à la
finale de la Coupe d'Angleterre d'association.
M. Gabriel Hariot.

LES OFFICIELS
- A la tribune officielle avaient pris place
8e général de Pouydraguin, commandant le
88e corps ; le commandant Garnal, du centre
(d'éducation physique, les représentants du
préfet de la Gironde et du maire de Bor-
peaux, empêchés; MM. Ch. Cazalet, prési¬
dent de l'Union des Sociétés de gymnasti-
jque; Gaston Vidal, député, président de l'U.
jS. F. S. A. ; Dignac, députe de la Gironde ;
{Boué, député, maire de Tarbes; de nom¬
breux membres du conseil de l'Union et du
(comité directeur de rugby; les dirigeants
Ses deux Clubs en présence, etc.

DE LUZT
P0UDHE,CRÈME,PARFUMS

IPesagel Pelouse
I 10 fr. | 8 fr.

6. « 50 I 28""»Nonnaîn-de-Magny
Warfusée ...

Rapin »,

Hors-Texte
Rigohert
Ee. Ternynck .......

Odol
Halfa

Passebreul

Comment ils ont joue
Des deux côtés, avec un coeur e« une ardeur
kdmirables, mais le cœur ne fut pas suffisant
pour donner la victoire aux Parisiens, qui,
surtout ce avants, furent complètement bat¬
tus dans toutes les phases du jeu et ne virent
presque jamais le ballon, que le pack blanc
monopolisa continuellement.
En effet, aussi bien en mêlées fermées et ou¬

vertes qu'en touches courtes, — les touches
longues furent excessivement rares, — que
dans le jeu ouvert, i«s Tarbais, jouant conti¬
nuellement en bloc, ne négligèrent presque
ramais la tactique qui convenait pour s'assu¬
rer la victoire, et empêchèrent les Parisiens de
loir la balle,

: Pendant dix minutes seulement, au commen¬
cement de la deuxième ml-temps, les avants
du Racing purent se donner de l'air et per¬
mettre quelques jolies attaques à leurs lignes
arrières. Mais ces dernières, se heurtant à une
défense formidable, ne purent jamais aller fort
loin. Ce fut le seul moment du match où les
racingmen se montrèrent vraiment menaçants.
Les Tarbais, voyant combien il était dange¬
reux de leur laisser tant soit peu la balle, re¬
doublèrent d'efforts et jusqu'à la fin gardèrent
jalousement l'ovale.
Lerou, voyant que ses avants ne pouvaient

prendre le meilleur, ne sut pas alors appro¬
prier la tactique qui convenait, et qui aurait
peut-être pu lui do- ner quelques chances de
succès : les longs coups de pied à suivre par¬
dessus l'arrière tarbais, pour permettre à ses
rapides ailiers Jaurréguy et André de toucher
les premiers.

■ Comme 11 était prévu, s'il ne pouvait pas

gurrir suffisamment ses lignes arrières, lecing était battu, 6es avants étant incapables
tenir le coup devant le bloc tarbais. Ce fut

toe qui arriva. Le pack blanc, nettement supé¬
rieur au huit bleu ciel et blanc, mena la par-
jtie presque continuellement à sa guise et as-
jgura la victoire à ses couleurs.
Bien que tous les avants tarbais soient vraï-

{ment à féliciter en entier, deux hommes ont
«droit à des éloges particuliers : Cassayet et
fLarrieu — ce dernier un peu moins brillant
(peut-être, — qui fournirent une partie prooi-
jgieuse. A Paris, un seul avant émergea du lot:
IThierry, qui est vraiment un athlète remar-
iquatole et possède actuellement une forme
^éblouissante.
i Derrière une mêlée presque continuellement{battue, la paire Bousquet-de Jouvencel ne put
pe montrer vraiment qu'en défense, ce dont
telle s'acquitta fort bien; elle ne manqua cepen¬
dant jamate l'occasion de transmettre la balle
p ses trois-quarts chaque fois qu'elle le put,
jmaig nous devons reconnaître que ces ooea-
IBions furent plutôt rares.
Du côté de Tarbes, Clément-Ricarte firent

fane bonne exhibition, Clément surtout, qui
£e montra très actif et fut, de plus, remarqua-
pie en défense. Ricarte parut être un peu lent
M se laissa parfois boucler, alors qu'il avait
largement le temps de transmettre à sa divi¬
sion d'attaque.
Que dire des trois-quarts du Racing ? Quand

tls eurent le ballon, ils s'en servirent fort bien;
mais ils le virent si peu, qu'il est vraiment im¬
possible de pouvoir donner sur eux une appré¬
ciation sévère. A deux reprises Bordes et Cra-
sos firent une superbe trouée et réussirent à
lancer leurs autobus, mais la défense tarbaise
stait tellement serrée qu'il n'y avait rien à

, taire pour la traverser.
Les trois-quarts blaes ne furent jamais ser-
ris de façon trè- favorable, car le talonnage
manqua presque toujours de netteté, ce qui
bermit à la défense parisienne de se dévelop¬
per avant que l'attaque ne soit jamais très
dangereuse. Aussi, si de leur côté l'on ne vit
lamais de départs fulgurants ni non plus très
flassiqnes, l'on put constater cependant une
bonne compréhension de l'altaque, surtout
ians l'aile Cayrefourcq frères. De plus, Ils ne
négligèrent aucune occasion de contre-atta-
puer, — ce fut, du reste, de cette façon qu'ils
marquèrent leur premier essai, — et fourni¬
rent en plus une défense prodigieuse.

' L'arrière Casnabet, dans un très bon jour,
fat une splendide exhibition ne commettant
aucune faute, tandis que Chilo se montra
bien au-dessous de sa réputation, surtout dans
la première mi-temps, durant laquelle il man¬
qua presque toutes ses réceptions et se tint ra¬
rement à sa place.
C'est sans contestation possible, la meilleure

équipe qui a gagné, bien que dans l'ensemble
Inous eûmes plutôt à enregistrer dés exploit»

Juveigneur ;i.

Veni-Viçi

Lupercale

Almora
Rallonge
Meddlesome-Maid

Take-a-Step

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est

ouverte au palais de justice la session or¬
dinaire d'assises pour le deuxième, trimestre
de l'année 1920. Elle est. présidée par M. le
conseiller à la cour d'appel Saillard, assis¬
té de son collègue M. Séverin, et de M.
Goustou, juge au tribunal de première ins¬
tance.
Dans la première affaire insorite au rôle,

un mécanicien, Auguste Margerid, est ac¬
cusé d'avoir commis le cambriolage de la
rue Pierre-Charron (vol de .5,600 francs en
argent et de 20,000 francs en bons de la
Défense nationale).
Ministère, public, M. l'avocat général La-

môthê; défenseur, Me Brouillaud.

GHAMPIONNAT DE FRANCE
(Première série)
Equipes secondes

BAYONNE. Aviron bayonnais bat Stado¬
ceste tarbais par 9 peints (2 essais, 1 but sur
coup franc) à points (1 essai, 1 but sur coup
franc).

Equipes troisièmes
PERPIGNAN. — U. S. Perpignanaise bat

Aviron Bayonnais par 22 points (6 essais, 2
buts) à zéro

< Equipes quatrièmes
BEZIERS. — A. S. biterroise bat Stade bor¬

delais par 11 points à 3.

LB CHAMPIONNAT DE DEUXIEME SERIE
Le Stade Français et l'A. S. bayonnaise

font match nul
La finale de troisième série

TOULOUSE. — A. S. P. T.' T. de Bordeaux
bat Toulouse Lalande Olympique par 3 points
à rien.

La finale de quatrième série
GRAULHET. — Sporting-Club Graulhetois

bat Racing-Club Pooensacais par 3 points à
zéro.
Très belle partie. Bon arbitrage de M. Mial-

let, du T. O. E. C.
CHALLENGE RAMOND

MONTAUBAN. - U. S. Montalbanaise bat
S. C. Albigeois par 3 points (1 essai) à zéro,
après deux prolongations.

CHAMPIONNAT MILITAIRE

PAU. — 18e d'infanterie bat Eoolb de haint-
Cyr par 9 points à zéro.

AUTRES RESULTATS
TOULOUSE. — Stade Toulousain bat Sélec¬

tion des Pyrénées par 31 points (8 essais, 2
buts, 1 but sur coup franc) à 8 points (l essai,
1 but).
ARCACHON. — Wonderiand arcachonnais

bat S. A. Bordelais (mixte) par 6 points à 3.
ANGOULEM.E. — Lycée de Limoges bat Ly¬

cée d'Angoulême par 15 points à zéro.
BRIVE. — Equipe du 126e d'infanterie bat

C. C. A. Briviste par 8 points à zéro.

ASSOCIATION (matches officiels)
MATCH INTERNATIONAL

L'Armée Anglaise bat l'Armée Française
par 1 but à 0.

Paris, 25 avril. — 15,000 personnes ont assisté
dimanche après-midi, au stade de Colombes,
au match d'association qui mettait aux prises
les équipes des Armées française et anglaise.
Dans la tribune d'honneur, on remarquait
MM. Landry, ministre de la marine; Adrien
Oudin, président du Conseil municipal; Au-trand, préfet de la Seine, et le général serri-
gny, sous-chef d'état-major de l'armée.
La partie fut parfois un peu décousue du

côté français, par suite du manque de cohé¬
sion de la ligne d'avants, d'où, seul, Nicolas
émergea. C'est ainsi qu'au cours de la premiè¬
re mi-temps, l'avant français LoriMeux, seuldevant les buts, envoya la balle par-dessus la
barre, alors que le but semblait tout fait.
Les Anglais montrèrent une adresse remar¬

quable sur la balle et jouèrent un peu trop
sur l'homme. La mi-temps fut sifflée sur le
score de zéro à zéro.
A la reprise, après dix minutes de jeu, sur

une passe de l'ailler droit Nicolas, le premierbut des la partie est marqué par les Anglais.
A la remise en jeu, la France descend a son
tour, mais sans résultat. Les Anglais revien¬
nent à la charge et bombardent les buts de
l'Armée française. Huot se distingue et sauve
maintes fois la situation, parfois très critique.
Cependant, la France ne se décourage pas et

GARNITURES DE TOILETTE
ONGLIERS

BRACELETS IVOIRE ET ÉCAILLE
COLLIERS PIERRES FANTAISIE

SERVAN

Informations

Vastes entrepôts, toutes facilités
SBtfiNOrRET frères et C", 82, rue flauiirou, 82, Bordem

SULFITE ICUIYRE - SOUFRE.C" G" Commerciale, 9, r>ae Itichepanse, Pari*

Commentaires des journaux
Paris, 26 avril. — Les journaux parisiens,

dans les comptes rendus de leurs envoyés spé¬ciaux ou de leurs r ">rrespondants. soulignent
la façon brillante dont les Tarbais ont battu les
Racingmen dans le match du championnat
de France et louent unanimement la perfec¬
tion de l'arbitrage de M. Léry.
De f'« Auto » :

» C'est bien la meilleure équipe qui a triom¬
phé. En rugby, la qualité individuelle des
hommes ne fait que fonction de la machine,
mais c'est la machine, dont tous les rouages
sont les plus solides, oui donne le meilleur
rendement. Le Racing, supérieur au point de
vue athlétique, l'en a nas moins été battu par
un groupement où tous les organes de trans¬
mission étaient excellents et où chaque hom¬
me donnait e meilleur rendement pour un
but impersonnel. Félicitons sans réserve les
champions d'Armagnac-Bigorre, qui inscrivent
pour la première fois leur nom sur le palma¬
rès du championnat. Ils ont bien mérité la
victoire. Quant au Racing il se consolera aisé¬
ment en songeant qu'il a fourni de tous les
Clubs français la meilleure saison, la plus
régulière. II est battu avec tons les honneurs. »
Le « Matin »

« Ce fut le matclz de championnat serré, dur
parfois, mais jamais brutal II fut plus pas¬
sionnant par son incertitude que par la véri¬
table beauté du jeu, mais l'enjeu était d'une
telle Importance que l'âpreté s'expKque. »

Le « Journal » i
« Ce sont les avants tapbais qui, par leur

De plus en plus copiés ©♦«

de moins en moins égalés.-

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ
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Cycles THOMANN
88, avenue Félix-Faure, 88

à NAMTERRE (Seine)

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur- Tél. 3M6

| Pesage I Pavill.
I 10 fr. I 8 fr.

CommunicationsNeptune

Lactol
Lampion
Ecurie Céran-MaiTlard
Keynoldis-V

GROUPEMENTS CORPORATIFS
„£^R.PHANDS DE B0IS ET CHARBONS DEBORDEAUX. — Réunion le 27 avril, à vingtheures trente, à l'Athénée, salle numéro 4.
OUVRIERS COIFFEURS. — Réunion généralemardi 27 avril, à 21 heures, Bourse du travail.

NATIONALE DES FONCTION-NAIRES — Réunion le lundi 26 avril 1920, à20 h. 30, A l'amphithéâtre de J'Athénée.
ASSOCIATIONS DIVERSES
„ syndicat des locataires. - Réunionpuiblimje le mardi 27 courant, à PAtfeénée mn-

m-éStk r^e m®8 Trois-Conils, salte 1, à 20 h. 15précise», au iheu de mardi 26 ooirrant.

Embrun

G. CHAPON,
M. GOU NOU li_ HOU

. — Imprimerie sp

17, cours de Toumon, BORDEAUXlPU AT tous vestiaires, meu-âunfll bles, débarras, etc.
prire Fauché, 17, rue Courpon.
«AUKËAU laitier pur holland.[ à V. — DE BOERY, AGEN.

REPRESENTANTS dema»*« parH F. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon, remises.

POUR GAGNER DE L'ARGENTchez soi p. travaux écritures
v»« p. corresp., représent, fruot.,trav. d'aiguille, etc. Hommes,
dames, jeunes filles, écrire ur¬
gence «INDICATEUR», serv. N.,
47, rue Bonaparte, 47, à PARIS.

CARRIERS sont demandés pourcarrières souterraines. Bons
salaires. S'ad. Ciments Touraine,4, place du Palais, 4, à TOURS.

ROIJRSF Importante an-
cienne Maison

recherche agents correspondant»
sérieux. — Ecrire ANDRÉ, |<rî,
rue Maubeuge, PARIS.

r)NNE STENO DACTYLO d*».Ecr. Lintot, Ag. Havas, Bx.

On demande 2 bons mécanic.-ajusteurs et 2 charpentiers.
Bons salaires. Restaurant, can¬
tine à l'Usine. S'adr. Compa¬
gnie Fr*neo-Belge des Crayons,
rue Montesquieu, 8, à AGEN.

J'ACHETETOUT :antiqultéspnê-faux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11, cours ifAibret, Bx

ACHETE CHER VIK4JX

dentiers même brises
BEAU. U. r. Esprlt-des-Lots. Bx.

Demandez dans I 3 fr.
toutes pharmacies 1 )» hoite

l'Avénaïne
Atimuxt idéal pour («os,

Le meilleur dm RcomMusats,
De plut sain des déjeuners.

lak", 28,a». do Put, Le Beucat-B"

Etude de Me POCHET, nofca&Eji
à Bordx, rue St-Rémâ, no fti.

adjudication Notâmes
Bordeaux, le 5 mai 1920, 13 hu
1er lot : Maison et jardin, rôo
Dubourdieu, 38, revenu 700 fr,
M. à p. t 10,000 Ir. — 2e lot : Msd.
son et grand jardin, rue Do-f
bourdieu, 38 bis, partie libre
surplus loué 360 fr. M. à p. : 8,00»fr. — 3e lot s Grand empiac©.
ment bâti, comprenant échop»
pe, hangar, magasin et apparV
tement de 4 pièces, rue Dubour¬
dieu, 26 et 28, et rua Puvség-iw».
27, revenu 1,200 fr. m. à prixt12,000 fr. — 4e lot ; Echoppe e*jardin rue Puységnr, 24, reve*
n.? 57«fr-„.M- à P- : 4,000 fr. On v*site mardi et vendredi, de 2 à»»
Etude de M« G. DUBOIS, avôaA

(successeur de M" Larré)

vente au tribunaële 18 mai 1920, à C h„ )o éohop-1
pe double, oour, remise, à Bx, 3J
rue de Madrid. M. à p_ 6,000 trj-J2® maison, cour vitrée, mèœa
rue, 8. M. à p.. 2,000 fr. M» De»-J
pujoi, av. colicit. Visite, ma«Ujend,, sam., de 14 h. à 16 h

Offre sans maquignonnage ni surventes
X Voiturette D. I*. 1?. 1913 12 HP.

X Voiture rtovroexlt 1910 20 HP.
X T.iivi«»-ina-i-ne Georges Roy 1913 26 HP.

X Camion l'eugoot 4 tonnes 1918.
Flusleurs Voitures de grand

Inscriptions à la Vente et renseignements grataits.

iROPRIETE 30 hectares, com-
mune de Miramont, à vend.
RLOT, huissier, Eymet (De»«).

■jOME CAR merveilleusement
H aménagé, 30.000 fr. L04JIT,
16, rue Bourse, 16, TOULOUSE
L* V. CARROSSERIE LIMOU-
irtSINE parfait état. POMPE à
jVIDE verticale. TRAIN 4 roues,
nvant-train, siège, brancards ;
103, c. Victor-Hugo, à Bègles.

Vos bandes pleines manquent de souplesse, et les organes
9 mécaniques de «os châssis s'en ressentent III «

Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos
camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes ,

IJourtiers hom. et fein., sér. réf.,U pas de caut., mi p. mois. V.
M.Arnould, 60,r.P.-Gslllen, l««6t.
Anglais. Prépar. à ex. Trsduct.
" Ee. M. Gâche, 7, r. Lajarte, B»

AUTO. Acbè. 2 places, eond. in-tér. de préf. Ecr. Pl., bur. ji.
Anglais, cours, leçons, lira angL" 10, r. Rodrigues-Péreire. Bdx.

AV. DOUELLES châtaignier.Ecr. hoite postale 223, Bdx.

Aller, vladter les

"Meubles bayle
43, 45, 47, cours d'Atbret, BORDEAUX

L«s plus vastes Magasins d'Anenbknwts de la Régie»: : : : ;
: : : : : : : Le plus grand ctoix de leeWes de style oo noden

MIIC achet. bidons fer galv,
>UIO400 1. ay. cont. alcool. Off.
'ELLO, 68, c. Victor-Hugo, Bx.

CAMION KELLY, 4 tonnes, étatneuf, disponible. S'adresser ;
G. COURT, 94, boulevard Car-
not, 91, à AGEN. Téléph. : 0.56.

PARTICULIER demande petitlocal p» garer auto de luxe.
Fcrire : MARAC, Ag. Havas, Bx

Brillante situation
à STENO.DACTYLO. Appointe¬
ments début, 100 francs. EcriTe :
MARBOZ, Agence Havas, Bdx.

L« seal Bandage qui vous fera réaliser une écoeomfe de plus de SO ®/o

MANUFACTURE PARISIENNE DE CAOUTCHOUC
M, oours G.-Clemenoeau, BORDEAUX - Téléphone 33-13

PLUS DB MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION « ....
AVSLICR DC CHARRON NAGE RÉSERVÉ A LA CLICNTtLB

frein qfcm pur «eus, trPporteure il vowra JtUte

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest
23. COURS iNTEMOAROE. BORDEAUX

jeunes filles
Situation assurée.

ECOLE DE RETOUCHE
to-Dépôt. 37. rue VtMedieu .JEUDI et VENDREDIM et S9 avril 192», à Q bewra

r boudin
arrivés ù. échéance, seront «n
dus à ka Caisse de Crédit nnSS-
cipal (ancien ifiosat-de-Fiétô»..
Les brillants seront rate an

vente le jeudi ft partte de qrite
torze heures précises.
Les avants droit sont invites

à réchtn^r tes ikwms texsr rww
nanti.

"Saflë des V'M»«es do I^Arifrtaér.
28, rue Matoly, 28

FORESTIERES ET FIXES
CIWUUIRES ETWttLTiPLES
»ur Biilee—Li«rainon rapide
Et»bIissem«»S.A. V. A.,eenaP«
40 à 48, rue Donfseaii.Bord»

VINS ET FUTAILLES
Sortis a donner — Produits légaux

M»" Dsèrzapff, Faricment, terrkiai
CONSERVATION DES '

irnra par combinés Barrai,
SCWTD vente au détail, dro¬
guerie BE30TTES. - Dépôt ;
MARTIN, 18, RUE FRERE, 18.
— à BORDEAUX (Gironde). _

MACHINES A ECHtRE —

remington
UNDERWOOO

SMITH & BROS, etc
vendues avec garanties

Location. — Réparations
M IN TER OFFICE EA
SZ Allées Tourny, Tél. 9-01.

RMOIRE L. XVI acajou ane. t.
1 belle, à v., 15, r. Montbazon. ECOLE STENO-DACTYLO

20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE-ANGLAIS

C« jour, soir et p. correspond*».
Pincement assuré

S~TWCK de MACHINES à ECfHRÊ« Underwood » et t. marques,
garant, à part., de 950. Locations.
fox, 39, rue Saiote-Catherine.

meubles et omets
mobiliers

ESts, et oouches, armoires,
ces, lavabo, sièges, machin
eorudre, phonographe, Me»
te, vaisselle, verrerie, etc.
AU comptant et 10 °C

on demande
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 bect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

fi M 1 générateur LEDOUX
" »«C.ramono n" 12, avec épu-rateur et réservoir. — tS so»i-
papes hydrauliques, un four
a cémenter MEKER. M°= Mal e-
vdle et Pigeon, 33, bouéevard
Albert-R», 83, Bordeaux.

; Vidanges immédiates
SJonr ou nuit. S" d'Assainiss»
Kfe Bord1 et Banlieue, 115, c.
tPAteace, HS, Bord». Tél. 10.31.

/•« fiCOLE d*Chauffeurs
i BargoluM.
190, r.JsMqss.Bonh


